
Dans Paris…Paul Eluard 

Dans Paris, il y a une rue; dans cette rue, il y a une maison; dans cette 

maison, il y a un escalier; dans cet escalier, il y a une chambre; dans 

cette chambre, il y a une table; sur cette table, il y a un tapis; sur ce 

tapis, il y a une cage; dans cette cage, il y a un nid; dans ce nid, il y a 

un œuf; dans cet œuf, il y a un oiseau. 

 

L’oiseau renversa l’œuf; l’œuf renversa le nid; le nid renversa la 

cage; la cage renversa le tapis; le tapis renversa la table; la table ren-

versa la chambre; la chambre renversa I'escalier; l'escalier renversa la 

maison; la maison renversa la rue; la rue renversa la ville de Paris. 

Le métro             Jacques Charpentreau 

Je mettrai 

Dans le métro 

Un grand pré 

Tu mettras 

Dans le métro 

Deux gros chats 

Il mettra 

Dans le métro 

Trois lilas 

Nous mettrons 

Dans le métro 

Quatre oursons 

Vous mettrez 

Dans le métro 

Cinq bouquets 

Ils mettront 

Dans le métro 

Six bisons 

Et des oiseaux 

des pies des geais des corbeaux 

des rossignols des rouges-gorges 

des alouettes des pinsons 

du blé du seigle de l’orge 

au fond des bois des petites maisons 

des chemins des fleurs des moulins 

des plages des forêts de pins 

et puis la mer 

qui bat qui bat 

jusque là-bas 

c'est mon cœur mon cœur qui s'en va 

sur la mer où tout s'efface 

appelé par l’espace 

 

car on met trop 

de gens pressés 

dans le métro. 

Tour Eiffel          Alain Debroise 

Tantôt, tu serais habitée 

Par un million d'oiseaux. 

 

Tantôt, tu serais habillée 

De fleurs, de feuilles et de fruits. 

 

Tantôt, tu quitterais Paris 

Au beau milieu de la nuit 

Pour partir seule à la mer. 

 

Peut-être aussi penserais-tu 

A inviter les pyramides 

Au moins une fois l'an 

 

Et vous ririez bien ensemble 

D'ébahir les Parisiens 

Qui ne croient jamais à rien. 

Le pont Mirabeau     Guillaume Apollinaire 

Sous le pont Mirabeau coule la Seine 

Et nos amours 

Faut-il qu'il m'en souvienne 

La joie venait toujours après la peine. 

 

Vienne la nuit sonne l'heure 

Les jours s'en vont je demeure 

 

Les mains dans les mains restons face à face 

Tandis que sous 

Le pont de nos bras passe 

Des éternels regards l'onde si lasse 

 

Vienne la nuit sonne l'heure 

Les jours s'en vont je demeure 

La Seine a rencontré Paris         Jacques Prévert 

Qui est là 

toujours là dans la ville 

et qui pourtant sans cesse arrive 

et qui pourtant sans cesse s'en va 

C'est un fleuve répond un enfant 

un devineur de devinettes. 

Et puis l'œil brillant il ajoute 

et le fleuve s'appelle la Seine 

quand la ville s'appelle Paris 

et la Seine c'est comme une personne 

des fois elle court elle va très vite 

elle presse le pas quand tombe le soir 

des fois au printemps elle s'arrête et 

vous regarde comme un miroir. 

Et elle pleure si vous pleurez 

ou sourit pour vous consoler 

et toujours elle éclate de rire quand 

arrive le soleil d'été... 

Couplet de la rue de Bagnolet    Robert Desnos 

Le soleil de la rue de Bagnolet 

N'est pas un soleil comme les autres. 

Il se baigne dans le ruisseau, 

Il se coiffe avec un seau, 

Tout comme les autres, 

Mais, quand il caresse mes épaules, 

C'est bien lui et pas un autre, 

Le soleil de la rue de Bagnolet 

Qui conduit son cabriolet 

Ailleurs qu'aux portes des palais. 

Soleil ni beau ni laid, 

Soleil tout drôle et tout content, 

Soleil d'hiver et de printemps, 

Soleil de la rue de Bagnolet, 

Pas comme les autres. 

L'amour s'en va comme cette eau courante 

L'amour s'en va 

Comme la vie est lente 

Et comme l'Espérance est violente 

 

Vienne la nuit sonne l'heure 

Les jours s'en vont je demeure 

 

Passent les jours et passent les semaines 

Ni temps passé 

Ni les amours reviennent 

Sous le pont Mirabeau coule la Seine 
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Robert Doisneau 

Robert Doisneau 
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